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« Les diplômes agricoles, c’est pour les enfants 
d’agriculteurs. »

Joachim Benet Rivière

Une image « bottes de foin et de caoutchouc ».

Rapport d’information du Sénat au nom de la mission d’information  
sur l’enseignement agricole, 2021, p. 61

Sous la tutelle du ministère en charge de l’agriculture 
depuis 1960, l’enseignement agricole technique forme 
des apprenti·e·s, des élèves et des étudiant·e·s de la classe 
de quatrième au brevet de technicien supérieur agricole 
(BTSA), en passant par le certificat d’aptitude profession-
nelle agricole (CAPA) et le baccalauréat professionnel. En 
2021, il accueille 134 000 élèves dont les deux tiers sont 
formé·es dans le privé, plus de 45 000 apprenti·e·s et près 
de 9 000 étudiant·e·s dans le supérieur court. Au nombre de 
367, les maisons familiales rurales d’éducation et d’orien-
tation (MFREO) dispensent des formations en alternance 
courtes ayant peu de passerelles avec l’enseignement supé-
rieur  ; elles sont plus nombreuses que les lycées agricoles 
privés (211). Les 216 lycées agricoles publics se sont eux 
davantage tournés vers les voies générales et technologiques 
comme en atteste la dénomination des établissements : lycée 
d’enseignement général et technologique agricole (LEGTA) 
et lycée d’enseignement général, technologique et profes-
sionnel agricole (LEGTPA). On trouve également dans 
l’enseignement agricole des centres de formation d’appren-
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ti·e·s (CFA). En 2020, le secteur de la production agricole 
dans lequel on intègre le diplôme emblématique de l’ensei-
gnement agricole –  le baccalauréat professionnel conduite 
et gestion de l’entreprise agricole (CGEA) – accueille 35 % 
des effectifs d’élèves. C’est le secteur des services qui domine 
avec 43 % des élèves formé·e·s notamment dans le baccalau-
réat professionnel services aux personnes et aux territoires 
(SAPAT), 19 % sont formé·e·s dans les filières de l’aména-
gement de l’espace et la protection de l’environnement en 
particulier dans les baccalauréats professionnels gestion des 
milieux naturels et de la faune (GMNF) et aménagements 
paysagers (AP) et 4 % dans les activités de transformation 
agroalimentaire.

Dans les années 1960, les lycées agricoles publics ont été 
restructurés par les lois d’orientation agricole dans le but de 
reconvertir les enfants d’agriculteur·trice·s. Il s’agissait de 
les préparer à l’enseignement supérieur agronomique des-
tiné à former les cadres, conseiller·e·s et ingénieur·e·s dont 
la mission était d’améliorer les techniques de rendement et 
d’impulser de nouvelles méthodes de travail chez les agri-
culteurs et agricultrices. Pour assurer ce rôle de reconversion 
et de salarisation des enfants d’agriculteur·trice·s, dans un 
contexte marqué par le déclin des formes familiales d’ex-
ploitation, des passerelles ont été créées entre l’enseigne-
ment agricole public et l’enseignement secondaire et supé-
rieur. Cette voie générale et technologique en lycée agricole 
ne forme aujourd’hui qu’une minorité d’élèves (15 %), le 
baccalauréat professionnel accueille quant à lui près de la 
moitié des effectifs en 2020 (ministère de l’Agriculture, 
2022). Il a remplacé un « petit » diplôme agricole, le bre-
vet d’études professionnelles agricoles (BEPA), supprimé 
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Un « petit » diplôme, pour qui ?

en 2022. En outre, 17 % des élèves sont formé·e·s dans les 
classes de quatrième et de troisième, 13 % en brevet de tech-
nicien supérieur et 9 % en CAPA. Comme dans l’Éducation 
nationale, ce « petit » diplôme » est lui aussi en déclin dans 
l’enseignement agricole.

Contrairement à une idée très répandue selon laquelle 
ces établissements seraient destinés à accueillir des enfants 
d’agriculteur·trice·s pour les préparer au métier d’agricul-
teur, ces jeunes sont en réalité très largement minoritaires 
parmi les publics. La plupart des jeunes sont formé·e·s dans 
d’autres secteurs professionnels que l’agriculture. En 2020, 
seulement un dixième des élèves de l’enseignement agricole 
sont des enfants d’agriculteurs. S’ils sont surreprésentés par 
rapport au poids réel de leur groupe professionnel d’ori-
gine dans la population générale (en 2008, les agriculteurs 
ne représentaient que 1,6 % de la population active métro-
politaine), ils sont depuis longtemps minoritaires dans 
l’enseignement agricole. En 1990, près des deux tiers des 
élèves étaient issu·e·s d’autres milieux sociaux, notamment 
ouvriers et employés. Ils et elles étaient déjà près de 45 % 
en 1974.

Cette «  dépaysannisation  » de l’enseignement agricole 
doit d’abord être reliée au rôle de reconversion de la main-
d’œuvre agricole joué par l’enseignement agricole qui a 
entraîné un élargissement de ses secteurs de formation. Des 
« petits » diplômes qui ne conduisent pas à l’agriculture se 
sont progressivement développés pour répondre à cet objec-
tif de reconversion. Initialement, les formations agricoles 
techniques étaient fermées à la population non agricole. Il 
fallait, en effet, détenir les moyens de production ou être 
désigné comme potentiel successeur pour s’installer en 

©
 L

e 
C

av
al

ie
r 

B
le

u 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 0
4/

03
/2

02
4 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 v
ia

 M
in

is
tè

re
s 

so
ci

au
x 

(I
P

: 1
85

.2
4.

18
6.

19
6)

©
 Le C

avalier B
leu | T

éléchargé le 04/03/2024 sur w
w

w
.cairn.info via M

inistères sociaux (IP
: 185.24.186.196)



Idées reçues sur les « petits » diplômes

92

agriculture et poursuivre une formation agricole. Dans les 
années 1970, face à la raréfaction de la population agricole 
et avec le souci d’assurer un avenir professionnel aux enfants 
d’agriculteurs, les établissements ont ouvert des formations 
en apprentissage dans d’autres secteurs, dont celui du com-
merce, de la restauration (Bonniel, 1982). Parce qu’ils ne 
préparent pas à l’agriculture, ces «  petits diplômes  » sont 
alors accessibles aux jeunes qui ne sont pas issu·e·s du milieu 
agricole.

Ces diplômes, comme le CAPA et le BEPA, se sont eux-
aussi ouverts à la population non agricole, surtout par 
l’intermédiaire des filles. Exclues des formations agricoles 
professionnelles, elles étaient accueillies par les établisse-
ments d’enseignement privé, où elles recevaient un ensei-
gnement ménager (travaux de couture, cuisine, économie 
domestique, entretien de la basse-cour). Elles obtenaient un 
« petit » diplôme agricole, le brevet d’apprentissage ména-
ger agricole. Alors que les garçons formés dans les filières 
professionnelles agricoles étaient majoritairement issus de 
l’agriculture, ce n’était déjà plus le cas des filles dans les for-
mations ménagères – dont le secteur des services aux per-
sonnes est aujourd’hui l’héritier (Bonniel, 1982). Dans la 
mesure où elles ne préparaient pas au métier d’agricultrice, 
les formations féminines se sont ouvertes aux filles origi-
naires d’autres milieux sociaux. Ainsi, dans le milieu des 
années 1970, seulement la moitié des filles scolarisées dans 
les MFREO avaient un père qui travaillait dans l’agricul-
ture. Dans les années 1990, l’extension du secteur des ser-
vices aux personnes (à travers l’augmentation des effectifs en 
BEPA services en milieu rural et la création du CAP petite 
enfance) explique en grande partie le net recul de la part des 
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Un « petit » diplôme, pour qui ?

enfants d’agriculteurs parmi les publics de l’enseignement 
agricole. Elle est divisée par deux en l’espace d’une décennie 
(passant de 34,3 % en 1990 à 17,3 % en 2002). En 2008, 
près de 57 % des enfants d’ouvrier·e·s et d’employé·e·s sco-
larisés dans l’enseignement agricole sont des filles (ministère 
de l’Agriculture, 2009). La filière de l’aménagement de l’es-
pace et de la protection de l’environnement, qui accueille 
un cinquième des élèves (80 % de garçons), s’est elle-aussi 
détachée de l’agriculture. Les travaux forestiers et l’entretien 
de l’espace rural constituaient des activités complémentaires 
des agriculteurs qui ont été délaissées au profit des travaux 
agricoles. Elles sont désormais prises en charge par des pro-
fessionnels spécialisés qui se recrutent maintenant parmi 
une population non agricole.

L’idée selon laquelle les formations agricoles préparent à 
devenir agriculteur exploitant en polyculture-élevage tra-
duit une méconnaissance des évolutions du travail agricole 
ces dernières décennies. Le modèle de l’agriculture en poly-
culture-élevage se transmettant de génération en génération, 
par un apprentissage sur le tas, au sein de la famille, souvent 
de père en fils, a été remis en question par la diversifica-
tion des modes de production, le développement de l’agri-
culture biologique et l’ouverture de l’agriculture à d’autres 
milieux sociaux (Dubuisson-Quellier, Giraud, 2010). 
Simultanément à la diversification des modes de produc-
tion en agriculture et des trajectoires professionnelles des 
agriculteurs, le secteur de la production agricole s’est ouvert 
à d’autres publics que les «  héritiers  » d’exploitation. Les 
libellés des spécialités du baccalauréat professionnel en 
attestent  : outre le baccalauréat professionnel conduite et 
gestion de l’entreprise agricole, on trouve dans l’enseigne-
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ment agricole celle de l’agroéquipement, conduite et ges-
tion de l’entreprise hippique, de l’entreprise viticole, d’une 
entreprise du secteur canin et félin, conduite des produc-
tions aquacoles et horticoles. Ces spécialités ne préparent 
pas seulement au métier d’agriculteur exploitant, mais 
orientent les élèves vers le salariat dans des secteurs liés aux 
activités touristiques et récréatives des espaces ruraux et à 
l’expansion de certains marchés, comme celui des animaux 
de compagnie et des activités équestres. Avec l’augmentation 
de la surface moyenne des exploitations, le salariat constitue 
dorénavant le premier mode d’entrée dans l’agriculture. Par 
conséquent, le fait de ne pas hériter et de ne pas détenir les 
moyens de production ne sont plus des obstacles pour inté-
grer les emplois auxquels destinent ces spécialités.

La préparation à des métiers n’est qu’une fonction parmi 
d’autres de l’enseignement agricole. Les formations profes-
sionnelles sont prises dans d’autres logiques que celle de 
la professionnalisation (Maillard, 1993). L’expansion du 
second degré à partir des années 1960 a modifié les fonc-
tions sociales allouées à l’enseignement agricole en par-
ticulier celles de ses «  petits  » diplômes. En effet, ceux-ci 
jouent désormais un rôle de remédiation scolaire pour des 
jeunes en difficultés qui sont éloigné·e·s de la forme sco-
laire des apprentissages (Benet Rivière, 2020). Pour leurs 
enseignant·e·s, il ne s’agit pas seulement de les préparer à un 
emploi, mais également de leur inculquer des normes sco-
laires et des normes sociales considérées comme nécessaires 
pour leur vie d’adulte. La massification scolaire a eu pour 
effet de renforcer cette fonction d’accueil et de socialisation 
des jeunes des classes populaires dans l’enseignement agri-
cole. Les « petits » diplômes agricoles (comme le CAPA) et 
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Un « petit » diplôme, pour qui ?

les classes de quatrième et troisième se sont orientés vers 
ce rôle d’accueil de jeunes en difficulté scolaire. Ces jeunes 
de l’enseignement agricole trouvent un sens positif à cette 
orientation en s’appuyant sur des expériences profession-
nelles de leur entourage familial ou « leur passion » pour la 
nature ou les animaux, souvent partagée avec leurs parents 
et qui s’est consolidée au fil du temps, en opposition avec 
leurs expériences de l’apprentissage scolaire.
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